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Le Canada ^ ouvrira pas ses portes aux réfugi ^s, dit M. King (voir page 3)
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Le discours du Führer rassure les chancelleries
Rassurée par le discours 

pacifique du dictateur 
allemand, l’Europe at­
tend maintenant les dé­
clarations de deux au­
tres grands leaders, 
Chamberlain et Musso­
lini — La réaction dans 
les capitales.

Londres, 31. (A. P.) — L’Europe,! 
rassurée par le discours pacifique! 
d’Hitler devant le Reichstag hier, at­
tend maintenant les déclarations de 
deux autres grands leaders, Cham-, 
berlain et Mussolini. Tl semble que 
la position du premier ministre ait 
été renforcée devant la Chambre par! 
le discours d’Hitler. On s'attend à| 
ce qu’il révèle, pour la première fois 
aujourd’hui, certains détails de ses 
récents entretiens de Rome avec le 
Duce.

Quant à Mussolini, il doit se faire 
entendre à son tour demain. Cham­
berlain va, croit-on, exposer devant 
la Chambre la position de l’Angle­
terre dans la querelle franco-ita­
lienne et peut-être aussi le point de 
vue du cabinet sur la récente vic­
toire des insurgés en Espaane. L’op­
position va reprocher au gouverne- 
mont d’avoir trahi 'es démocraties 
et menacé la sécurité anglo-françai­
se par sa politique de non-interven­
tion.

Chamberlain écouta à la radio le 
discours d’Hitler hier soir puis scru­
ta la traduction ou’en avait fait fai­
re le Foreign Office avant de tracer 
les lignes de sa déclaration devant 
la Chambre pendant le débat d’au­
jourd’hui. La modération du Führer 
va. sans doute, lui permettre de per­
sévérer dans la politique conciliante 
déjà énoncée par lui à Birmingham 

Les hommes d’Etat anglais et fran­
çais furent bien aises hier d’enten­
dre le Führer réaffirmer que la 
question des anciennes colonies al­
lemandes ne pourrait âtve une cause 
de guerre. Ils virent dans son in­
sistance à parler des difficultés éco­
nomiques l’indication que l’Allema­
gne a besoin de la paix pour consoli­
der ses gains territoriaux de 1939.

En Italie, le discours fut accueilli 
nvec joie, à cause de la promesse 
d’Hitler de combattre aux côtés de 
son alliée, si une guerre idéologique 
lui était jamais déclarée.

Dans toute l’Europe, des millions 
d’hommes, diplomates ou paysans, 
écoutèrent le discours relayé dans 
diverses langues. Voici quelle fut la 
réaction dans les principales capita­
les :

Londres — Soulagement évident, 
chez les officiels, qu’il n’y ait pas 
eu menace de guerre pour les colo­
nies. On s’attend à ce que l’An­
gleterre entame des négociations 
pour rendre certaines colonies le 
jour où Hitler donnera un gage cor 
tain de paix. La menace d’une guer­
re économique et la promesse de se 
porter au secours de l’Italie sont par 
contre une cause de soucis.

Paris — Un porte-parole du gou­
vernement a déclaré que ce discours 
ne péchait pas par la violence ; le 
ministre des affaires étrangères. M. 
Georges Bonnet, l’a trouvé plus mo­
déré que prévu. Au Quai d'Orsay, 
on ne croit pas que l’Allemagne ap­
puie l’Italie, si celle-ci attaque la 
France.

Rome — Les fascistes exultent, 
voyant dans le discours la preuve que 
l’axe Rome-Berlin est plus solide que 
jamais et qu’il promet la justice pour 
i’Italie aussi bien que pour l’Alle­
magne.

La Haye — L’assurance d'Hitler 
de ses dispositions pacifiques envers 
ce pays fut une cause de soulage­
ment pour toute la Hollande 

Budapest, Hongrie — Le discours 
a reçu bon accueil dans les Balkans 
et tout le Sud-Est européen.

Bucarest, Roumanie — Ce pays, 
qui redoute les visées allemandes sur 
scs puits de pétrole, se réjouit de 
l’absence de menaces dans '"‘tte di­
rection.

Hitler impute aux Juifs, bolché- 
viques. financiers et oolittciens enne­
mis dans les pays étrangers la pro­
pagande de guerre qu’il dit menée 
contre l’Allemagne. Il blâme entre 
autres le secrétaire ïckes. des Etats- 
Unis.

Il a pris, au nom de l’Allemagne, 
l’engagement de se frayer, avec la 
plus grande énergie, une place dans 
le commerce mondial, “pour satis­
faire. dit-il, le besoin le plus impé­
rieux qu’un peuple puisse éprouver: 
le besoin du pain quotidien 

“Les relations commerciales du 
Reich avec l’Amérique du sud et 
l’Amérique centrale ne concernent 
que nous, dit-il. Quant à nos re­
lations avec les Etats-Unis, elles 
souffrent d’une campagne de diffa­
mation menée par nos ennemis, qui 
osent soutenir que l’Allemagne me­
nace la liberté et l’indépendance 
américaines.

“Mais nous croyons tous que cet­
te campagne n’exnrime pas la vo­
lonté de millions de citoyens améri­
cains oui. en dépit de tout ce que 
peut affirmer une gigantesque pro­
pagande judéo-capitalHe par la 
presse, la radio et le cinéma doivent 
savoir qu’il n’y a pas un mot de vrai 
dans ce qu’on leur dit

Premières photos du désastre au Chili
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ta. misère et la faim tuent un 
and nombre d’Espagnols

LE CULTE A BARCELONE de réfu- 
du côté

liarcelone, 31. (C. P. - Havas)—Le Bullclin officiel du diocèse de 
Kü. clone a été publié ici pour la première fois depuis le 1S juillet

jour où la Ruerre civile éclata. Le vicaire-général, Mgr José Tor- 
_ a invité tous les prêtres restés dans la ville à reprendre leurs an- 

cif ■ » nés fonctions dans leurs paroisses respectives. On annonce que,

Parmi les milliers 
giés rassemblés 
espagnol de la frontière, 
près de la France, les 
morts sont de plus en plus 
nombreuses.

t«»i les églises de Barcelone ayant été profanées depuis le commen- 
■nt des hostilités, elles devront être consacrées de nouveau.

L
le
Les

tempête s’acharne sur 
Etats de l’Atlantique

Pc n, France, 31 — (P.A.)— 
Par : la mlsere et de la faim,
la ; . jrclevait une lourde con- 
tribution parmi les milliers de ré­
fugiés rassemblés du côté espagnol 
de la frontière, et qui cherchent à 
obtenir leur entrée en France.

Les officiers de diverses organisa­
tions de secours ont déclaré qu’au 
moins 50 personnes étaient mortes 
depuis quelques jours, tandis que 
d’autres estimaient les morts à uns 
centaine.

Les autorités du gouvernement es­
pagnol étaient très occupées à 
maintenir l'ordre dans la région de 
la frontière débordante de réfugiés 
en même temps qu’ils s'efforçaient de 
réorganiser ses premières lignes en 
Catalogne.

Environ 1,000 déserteurs avaient

Toronto 31. (P.C.) — Le vent a
tombé aujourd’hui en Ontario et les j ___
charrues du ministère provincial de1 ville 
la Voirie ont commencé à déblayer 
les routes après la troisième et la 
pire tempête de l'hiver. Il neige 

1 encore dans plusieurs régions, mais 
on croit que la tempête est mainte­
nant terminée Deux hommes sont 
disparus près de Smithville, 30 mil­
les au sud-est de Hamilton.

UNE DEMANDE 
DE MONTREAL 

EST REFUSEE

plus a

marins disent que I® r, / i . •
»-»t atteint par moments DéclârâtlOn 06 

r-m « vélocité de 60 milles
1 * Heure au large de Bos- JoSCph LyOllS

► — Plusieurs routes* , , , Vs Canberra, Australie, 31. (P.C.-Ca-
* m “ t bloquées Des per- b]e) _ Ije premier ministre de
r» de vie. l’Australie, Joseph Lyons, a exprimé réilysi à7rave7ser en France, mais ïe
L «^«80 31 (PA» _ De grands LeSIK:lr au]ou™ ^ le dls(cours succès remporté par le gouverne- 

_ . , . t . fu .chancelier Hitler ne serait pa*s m€nt ses eff0rts pour enrayer
accompagnes de neige et de juge parles phrasses susceptibles ae t ^ été démontré nar le ■soufflent avec fureur aujour-; blesser. “Je souscris à Plusieurs. q^fdVcel^ de M qiT 
ur la Nouvelle-Angleterre pen- par es d" discours, a-t i! dit, mais avaient réussi à atteindre la fron-

«Cue la région des grands lacs ^fT » déclarations1(iu.i1 con-, tière, revinrent en Catalogne à la 
«=*ue region des S^nü* me. lent_ le allu colonies no- : suite des camions de prov?sions

ses actlv'- 1 t!Unmpnt' seront certainement atta- | Lp, autorltés fl.ançJses ont fait
de leur mieux avec l’aide de leurs 
troupes pour enrayer cette vague de 
réfugiés qui déferlait sur la fron­
tière et la limiter aux non combat­
tants.

L’on mande qu’aux postes-fron­
tière réguliers — Cerbère, Le Per- 
thus et Bourg-Madame — environ 
5,000 femmes, enfants, vieillards et 
blessés furent admis hier en Fran­
ce.

Cet arrêt de la vague de réfugiés 
cependant (environ 50.000 avaient 
déjà pénétré en France) ne veut pas 
dire qu'elle a diminué, mats qu'un 
contrôle plus sévère est exercé des 
deux côtés de la frontière. »

Perpignan, Fiance, 31. '(AP.) — 
troupes motorisées

Gi-a
vent-f 
pluie- 
cl'lvui 
daixfc
s’effa de retourner à
tés x-». -ox-males, interrompues ou dé- quées 
sox-fga. ^-aisées par la tempête la plus 
viole-x-ya. te à passer là depuis plusieurs1
arxn ô- .

XJ r i tempête de neige qui paralyse
la ci.ulation et qui a fait descen­
dre 1 mercure en bas de zéro tra­
verser actuellement l’Etat de New-1 
Yorl^_ clans la direction de l’est. j 

Dut s* sas le port de Boston, les ma­
rins trapportent que le vent atteint, 
par tmomenl une vélocité de 60 ------
militas. à l’heure. Les navires pré- Des radiotélégraphistes ama-
ferex-» t. rester à lancre plutôt que »____ 4__v__ t

.ver d’accoster. Une neige ! 
rexa.1 ante tombe en rafales sur la!

oie New-York. Dans le nord !

UN ESSAI DE 
RAD10PHILES 

MONTREALAIS

tat de New-York, il est tom- 
isqu’à 18 pouces de neige et 
urs routes sont bloquées par 
uancs de neige hauts de dix 

ite à la page 19 2e col.)

teurs de Montréal tentent 
de communiquer avec le 
Chili pour avoir des nou-1 ne nouvelles

Ralph Sadlier 
ponse.

ne

Le gouvernement provincial 
refuse la demande de la 
ville de Montréal de con-

i.t tentai 
nippons

Une ré- tière d’Espagne aujourd’hui, et les 
journaux annoncent qu’elles ne sont 

I que l’avant-garde de forces impor-
Montréal, 31. (P. C.) - Plusieurs “'di , pour

! radiotélégraphistes amateurs de (Suite a la P^6 19 3® c°'->
; Montréal tenteront' de nouveau, ce ! -----------------------
i soir, au moyen d’appareils à ondes

I le»
est a
“Deli; 
lait ca 
avec 
sait: 
nais 
Oiifï i - 
des c—.« 
d o o 11 i

S Ces photographies, les premières sur le désastre du Chili, ont été transportées par avion à Buenos Aires et de 
là transmises par radio. Sur celle du haul on voit une rue de la ville de Conception, déserte et remplie de 
débris. L’on estime que 2,500 personnes perdirent la vie dans cette ville. Du nombre total des morts causées 
par le tremblement de terre, 15,000 étaient des résidents de la ville de Chilian, qui fut complètement détruite. 
La radio-photo du bas nous donne une excellente idée de ce qui reste de cette ville jadis florissante. D’autres 
secousses se firent sentir avant-hier soir jetant de nou vau la panique parmi les survivants.

“La question juive sera résolue, et 
le plus tôt sera le mieux, car l’Eu­
rope ne pourra retrouver sa tran­
quillité tant que cette question s’a­
gitera au milieu d’elle. Si la finan­
ce juive internationale parvient à 
plonger une fols de plus les nations 
dans la guerre, ce beau travail n’a­
boutira pas à la bolchév'.sation du 
monde et au triomphe de la juive- 
rle, mais à l’extermination d? la race 
Juive en Europe”.

“Le peuple allemand, dit ailleurs 
le Führer, a exactement le même 
droit que n importc quel autre peu- 

(Suite à la page 19 4e col.)

Paris veut reconquérir son 
prestige dans les Balkans
Depuis le partage de la Tchécoslovaquie le prestige fran­

çais n’a cessé de décroître en Europe centrale — Le gé­
néral Giraud donne un avertissement aux puissances 
totalitaires menaçantes — Une mission économique.

Paris, 31. (A. P.) — La France re­
double d’efforts pour reconquérir son 
influence perdue dans les Balkans 
et y renforcer ainsi ses positions 
contre l’expansion allemande et ita­
lienne. Le cabinet, réuni hier soir 
avant le discours d’Hitler, a ordonné 
que soient promptement menées à 
bonne fin les négociations relatives 
aux traités de commerce avec la 
Roumanie et la Yougoslavie.

Le monde officiel et les journaux 
français sont généralement d’accord 
pour dire que le discours d’hier n’a 
pas aggravé la situation internatio­
nale. Par contre la promesse du 
Führer de soutenir l'Italie, si elle 
est attaquée, a causé quelque appré­
hension. car on redoute que Musso­
lini ne prenne cette promesse pour 
un signal d’aller de l’avant dans ses 
revendications aux dépens de la 
France. Aussi le discours que Mus­
solini doit prononcer demain est-il 
attendu avec un vif intérêt, parce 
qu’il pourra indiquer dans quel sens 
la politique européenne s'engagera 
cette année.

Parlant hier soir à Metz, le gé­
néral Giraud, gouverneur militaire 
de cette ville lorraine, a donné aux 
puissances totalitaires l’avertisse­
ment que voici :

“Il faut que l’Allemagne et l’Ita­
lie sachent bien que ee serait sui­
cide de leur part d’entrer en guerre 
contre la France. La ligne Maginot 
peut résister à tous les assauts, et 
l’aviation allemande, tout supérieu­

re qu’elle est. ne pourrait gagner la 
guerre."

Daladier a convoqué ses princi­
paux collègues, y compris Bonnet et 
Reynaud, pour aviser ave? eux aux 
moyens de relever le prestige Iran 
çais en Europe centrale où 11 a subi 
une singulière diminution depuis le 
partage de la Tchécoslovaquie en oc­
tobre dernier.

Une mission économique, après 
avoir étudié la situation sur place, 
a fait rapport que l’économie fran­
çaise devrait employer un système 
tout à fait nouveau pour reconquérir 
cette ancienne sphère d’influence, 
On annonce que de nouvelles offres 
ont déjà été faites aux missions rou­
maine et yougoslave, venues à Paris 
pour négocier, et que la signature de 
nouveaux traités de commerce est 
imminente. La nature rte l'accord 
restera secrète tant que les traités 
n'auront pas été signés

Aujourd'hui 
aux Communes

Continuation du débat sur 
l’adresse en réponse au discours 
du trône, avec un député con­
servateur comme premier ora­
teur.

Le Sénat ne siège pas, étant 
ajourné au H février.

Montréal, 31. (D.N.C.)—La séance 
du conseil municipal a été ajournée, 
hier après-midi, à cinq heures cet 
après-midi. L’emprunt pour les se­
cours du mois de février n’a pas été 
adopté. Ce sera cet Item du feull- 

j leton que l'on examinera aujour­
d’hui. L'administration demande au 

! conseil de voter un emprunt de $1,- 
104.700 pour les secours de février 
et un autre emprunt de $1.206.397 
pour les secours du mois de mars.

Le gouvernement provincial re- 
. fuse de contribuer à l’achat de chaus- 
! sures pour les enfants de familles 
I secourues. L’administration de­
mande un crédit de $6.000 par mois, 
ce qui fait une allocution de cinq 
centlns par enfant par semaine. Le 
gouvernement, par l’entremise de 
son ministère du Travail, refuse de 

Londres, 31. (P. AJ — Clarence contribuer à cette dépense.
Hatry. dont les gigantesque mani-j M. Michel-L. Guimont, directeur 
pulations financières se terminèrent! du bureau du chômage relevant du 
il y a une dizaine d’années par un1 ministère provincial du Travail, a 
désastre qui ébranla le monde finan- envoyé le télégramme suivant en ré- 
cier. est libre aujourd’hui après ponse à la demande de la ville re­
avoir passé neuf ans en prison. Les lativement aux allocations pour les 
autorités ont révélé qu’il avait été ; chaussures.
libéré secrètement la^ semaine der- ! “Demandes février et mars ap- 
nière, ayant bénéficié dune remise prouvées aux conditions ordinaires1 
de cinq ans. Lorsqu’il fut arrête en _ stop _ aucune contribution re : - 
septembre^ 1929. ses dettes dépas- Allocations additionnelles pour

•aviox-». s 
Ba rx^-~*^=:ok).

Ije “’•‘Delia” fit rapport subséquem­
ment <qiu’il n’avait pas été atteint et 

tribuer à l’achat de chaus- avait atterri sain et sauf à Hanoi, 
sures pour les enfants des Indexer iiine. L'incident suivit de près

l'avex^t. issement donné par le consul 
gêné 3—slI du Japon à Canton aux 
avic»x-*_ .s. anglais, français et autres, 
de pas survoler le territoire oc-
cup»é les Nippons en partant de
H on fct _ Kong ou en y arrivant. Les 
avitox— 3. t és des Imperial Airways disent 
que 31 ^urs avions n’ont pas survolé 
ces t XTitoires occupés.

familles secourues — Les 
allocations de février et 
de mars approuvées.

! courtes, de communiquer avec le 
i Chili afbi d’avoir des nouvelles de 

* Kong. 31. (A.P.) Un radio|M. Ralph Sadlier et de son épou-
- rrivé aujourd’hui de l’avion Se, née à Montréal. M. et Mme Sad- 
E3*_ ”, d Imperial Airways, qui vo-1 lier étaient dans les environs de

Hong Kong à Bangkok, Siam, ; Conception lorsqu’un tremblement 
«^.eux passagers. Ce radio di- de terre a bouleversé le Chili la|

- * JDes vaisseaux de guerre japo- semaine dernière.
*">rî_C. feü su'’ nous à 1 ouest de pendant plusieurs heures, hier soir

- teneou . (Une île au large; des amateurs ont lancé des appels 
r * 'fces de Chine, non loin de 1 In- radiotélégraphiques au Chili afin
^ française que survolent les i de connaître le sort des Sadlier qui ! Les 

anglais dans leurs vols à j étaient tous deux des missionnaires
anglicans à Temuco. Des radioté­
légraphistes amateurs de Costa Ri­
ca, du Vénézuéla, du Brésil, de Cu­
ba. de Porto-Rlco et de la Guinée 
anglaise ont répondu aux appels 
lancés par Montréal mais il a été 
impossible d’obtenir des informa­
tions sur le sort des Sadlier.

Clarence Hatry 
sort de prison

Id 4 

les 
ne 
tér a

PAGE 10
:>» lecteurs trouveront à 
^ge 10 plusieurs nouvel- 
■ £ rangères et locales qui 
t conquérant pas de les in-

LA REACTION 
DES FEUILLES 

PARISIENNES
journaux français di­

sent que le discours d’Hit­
ler a surpris par sa modé­
ration et que la promesse 
donnée à l’Italie n’est pas 
aussi catégorique qu’elle 
paraît.

Paris. 31- (P. C.-Havas) — Dans 
Parmi ceux qui ont pris part à leurs commentaires aujourd'hui, les 

cette émission, il y avait MM, Ro- journaux parisiens arrivent pour la 
bert-H. Prissick, trésorier du Mont- plupart à la conclusion que le dis- 
réal Amateur Radio Club, Stan Co- cours du chancelier Hitler devant 
maeh, Alex Reid et Tommy Letts, le Reichstag eut un ton plus modère 
Alors que M. Prissick cherchait à qu'on n'avait prévu et révéla chez 
atteindre l'Amérique du Sud au lui l'espoir d’une solution pacifique 
moyen de son appareil émetteur de des difficultés actuelles.
150 watts, M. Colin-E. Norris, beau- Le Journal (indépendant) dit : 
pere de Mme Sadlier se tenait à ses “Nous croyons que le Reich espère 
cote M. Norris est d un âge très fermement, et même désire, des né- 
avance et bien quil naît pas pra- gociations diplomatiques qui réta- 
tique la télégraphie depuis plus de ppront à un état plus normal les re- 
55 ans. il se souvenait de 1 alphabet latioi.s entre la France et l’Italie.
Morse suffisamment bien pour inter 
prêter la conversation qu’entrete­
nait Prissick avec d'autres amateurs 
au moyen de “points et de traits".

Des scènes tumultueuses 
da ns les rues de Rangoon

Autrement comment Hitler pourrait- 
il déclarer : J’ai foi dans une lon­
gue paix ?”

Au dire du Petit Parisien (indé­
pendant), la promesse que l’Allema­
gne serait aux côtés de l’Italie en 
cas de guerre ne constitue pas de 
la part d’Hitler l’engagement formel 
et sans réserve d'appuyer les reven­
dications de l’Italie à l’heure ac- 

(Suite à la page 19 3e col.)

Démission
D.

salent $143 millions.

TEMPERATURE
chaussures — stop — enverrons au 
torisation officielle début semaine 
prochaine”.

(Signé) Michel-L. Guimont.
directeur. ; chies 

Me Honoré Parent, directeur des te-<’ 
services municipaux, avait envoyé que

touveaux désordres éclatent dans la capitale de la Bir- 
anie alors que les Musulmans et les Bouddhistes en 
ennent aux prises — Une enquête révèle que depuis 
lillet 1938, les troubles ont causé la mort de 220 per- 
> nnes.

F? i c. 
Kt-vi t_

x?igoon, (Birmanie), 31. (P. C -, à l'endroit des Bouddhistes.
^M-a) — De nouvelles escarmou-1 Le premier rapport de la commls- 

«=»ntre Musulmans et Bouddhis- ' sion d'enquête indiquait cependant 
éclaté aujourd’hui, alors i que les causes véritables des désor- 

TB. 2 personnes, y compris l’assis-. di es de juillet étaient d'ordre poll- 
ïommissaire de police A.-W. tique, social et économique. Le rap- 

TvcJ _ furent blessées, quand la com- port mentionnait de plus que l’es- 
.une lettre demandant un emprunt, nii&sioxi d'enquête du gouvernement, prit de la jeunesse birmane avait 

rem. Demain : vents du nord ; par-! de $1,104.700 pour recours directs de bii ir i i a xi a révélé que 220 personnes | été corrompu par des idées subver-

Grands vents du nord-est : som­
bre et froid avec neige dans la par-' en date du 18 janvier, à Thon. Wil- j ^ ——
tie sud de la vallée du bas St-Lau-i dam rprem')lay. ministre du Travail.

tiellemont couvert et froid. février 1939. ava i nt été tuées et 926 autres ] sives.

L'AXE BERLIN-ROME
Rome, 31. (A. P.)—Il semble que l'Halic ait tiré du discours d'Hitler 

un nouvel appui pour ses revendications coloniales aux dépens de la 
Erance. Les observateurs étrangers comme les Italiens croient que ce 
discours ne peut manquer d'être un atout pour la diplomatie italienne, 
lorsqu'on en arrivera à meltre cartes sur table. Hitler a rendu à Mus­
solini le même service que ce dernier lui avait déjà rendu par ses dis­
cours belliqueux dans la crise de septembre dernier.

Pour les fascistes l’axe Berlin-Rome est plus solide que jamais. 
Certains milieux diplomatiques s'attendent à la présentation, bien­
tôt, des reclamations italiennes contre la France. Le Grand Conseil 
fasciste se réunit le 4 février prochain.
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1 de s’être montré insultant sans.

La Commission s’est particulière­
ment élevée contre les mouvements 
politiques connus sous les noms de 
“Thakin" et "Cominchin" que l’on 
dit être en relations suivies avec 
les organisations communistes de la 
Grande-Bretagne, le parti commu­
niste, la ligue antiimpériale et les 
Amis de l'Union Soviétique.

Parmi les autres causes de mé­
contentement. la Commission indi- • Le juge Martin-T. MANTON 
quait l’Immigration des travailleurs contre qui de sérieuses accusation* 
Indiens, la participation des Indiens avaient été portées par Thomas-E, 
à la vie économique de la Birmanie Dewey, procureur du district de 
et les relations entre les grands New-York, et sur lesquelles le pro- 

— .—,— jes pay-;eureur général à Washington faisait 
enquête, a donné hier sa démission.
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